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ARRET.

JE N'ARRIVE
PAS A COMPREN-
DRE POURQUOI IL
NOUS A RACONTE
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DE SE PASSER
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LAISSER
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JE ME
DEMANDAIS
COMMENT
VOuUS
VOUS
SENTIEZ.

TOUTE
NOTRE
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EST BIEN
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EN EFFET.
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PARTIE DANS
DEXCELLENTES
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VEILLE A CE QUE
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SOINS LUI SOIENT
PRODIGUES.
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REVENIR.
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VOTRE
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EN PLUS,
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ET CELLE
DE LEMPIRE
ELDIEN.

IL SE LAISSA
RAVAGER PAR
UNE GUERRE
INTESTINE.

UN CONFLIT
SANGLANT AUQUEL
SE LIVRERENT LES
HUIT MAISONS PRIN-
CIPALES, CHACUNE
DETENTRICE D'UN
TITAN, NOUANT PAC-
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A REPETITION.

LES MAS-
SACRES QUILS
ONT COMMIS
SONT LA TOILE
DE FOND QU
ACCOMPAGNE
LHISTOIRE DE

LHUMANITE...

LORSQUE
CELUI-Ci NEUT
PLUS D’ENNE-
MiS A COM-
BATTRE...

LA FAMEUSE
‘GRANDE
GUERRE DES
TITANS',




JAlNOMME
LE VVAILLANT
HELOS.

L PARVINT
HABILEMENT A
DRESSER LES

ELDIENS LES
UNS CONTRE

ET REALISA
LIMPOSSIBLE :

L MIT LE ROI
FRITZ EN ECHEC ET
LE CONTRAIGNIT
A SE REFUGIER
SUR UNE 1LE.

.........
.............

CEST
ALORS QUUN
MAHR COMPRIT
COMMENT TIRER
PARTI DE LA
SITUATION.

EN MANIPU-
LANT INGE-
<1 NEUSEMENT
LES INFOR-
MATIONS..

IL S’ALLIA
ENSUITE
AVEC
LE CLAN
TEYBER...




EN CE MOMENT
MEME, DES LEGIONS
DE TiTANS ATTENDENT
LEUR HEURE. POUR
DEFERLER A NOUVEAU
SUR LE MONDE ET
LE REDUIRE. A FEU
ET A SANG.

CEPENDANT,
EN DEPIT DE CET
EXIL, LE POUVOIR
DE LA DYNASTIE
FRITZ NE SEST EN
RIEN ALTERE.
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DEUX
AUTRES,

ONAETE
APPELES EN
RENFORTS
POUR AS-

SURER LA
SECURITE.

BICHETTE
ME PLAI-
SAIT BIEN.,

HABITUEL-
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BASE DE
LAKUA, A
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EN EFFET, JE
VEUX PARTAGER
AVEC VOUS LES

SOUVENIRS LEGUES
DE GENERATION EN
GENERATION AU SEIN
DE NOTRE CLAN,
AU MEME TiTRE
QUE LE "TITAN
MARTEALL.

o) J powr vous
wod B i DEVOILER
UNE VVERITE
QUI DIFFERE
QUELQUE PEU
DE CETTE
VERSION OF-
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b 7

f : . ' 5 i : Rk
R SN A et ‘

TIONS QUE
JE M'APPRE-

SONT — Wekan Mo 10 o

TOTA-
LEMENT
INEDITES.

LA GRANDE
GUERRE",

FAIRE...

CONCER-
NENT LES
CIRCONS-
TANCES
ENTOU-
RANT...
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NEST Ni
HELOS..

QUi
ONT MiS
FiN A CE
CONFLIT.

CEST LE
ROI FRITZ
LUI-MEME

QUi Y A AP-

PORTE UNE

SOLUTION...

ET
SAUVE
LE MON-
DE DE LA
DEVAS-
TATION,




DEPUIS LONG-
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MINABLE. HISTOIRE POUR
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: . GUERRE FRA-
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AFFLIGE PAR TOUTES
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- Al ENSEMBLE, iLS
- CONVINRENT DE
METTRE EN AVANT
UN MAHR DONT
ILS FERAIENT
UN HEROS.

VOUS W
LAUREZ ey
COMPRIS,
L SAGIT
DHELOS,

LE PLAN
FONCTIONNA
PARFAITEMENT,
ET LORSQUE
EMPIRE. EL-
DIEN FUT A
GENOUX...

LE ROI FRITZ
PARTIT, EN EMME-
NANT UN MAXIMUM

DE SES SUJETS, SUR
LILE, OU iL SE RE-

FUGIA DERRIERE

LES MURS.

MAIS EN
VERITE, CELA
N'A JAMAIS
ETE SON
INTENTION,

L DECLARA
QUE. Si SA TRAN-
QUILLITE VENAIT A
ETRE PERTURBEE,

vy L REPLIQUERAIT

EN LACHANT DES

Y MILLIERS DE. TITANS
\ SUR LE. MONDE.
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QUE SA VOLONTE
N “PAC !
UDE NONT.E PERDURE MEME APRES
AGRE SSION* SA MORT, KARL FRITZ
' PRIT SOIN DE METTRE

EN PLACE...

DONT LE SES EFFETS
POUVOIR S’APPLIQUENT A
PERMET DE TOUS LES DESCEN-
COMMANDER DANTS DE LA LIGNEE
TOUS LES ROYALE QUI, EUX
AUTRES SEULS, PEUVENT
DETENIR LE “TiTAN
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CETTE MESURE

SEST REVELEE
JAMAIS ENCORE TOUT A FAIT EF-
NOUS NAVONS FICACE JUSQUA

ETE ASSAILLIS, AUTOURDHUL...
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MAJESTE
LE ROI KARL
FRITZ, POUR-
TANT TELLE-
MENT HONNI.

L ASSUMAIT
PLEINEMENT SES
RESPONSABILITES,
ET ETAIT PRET A
ACCEPTER LE COUR-
ROUX DES MAHR
LS DECIDAIENT DE
LANCER DES REPRE-
SAILLES, QUITTE A
CE QUE SA LIGNEE
SETEIGNE...
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ET DE
DELIVRER LE
PEUPLE MAHR
DE OPPRES-
SION.

FASSE DE-
POSSEDER
DU TITAN
ORIGINEL.

LARTISAN
DE LA PAIX
DANS LE
MONDE
NETAIT
AUTRE...

EH OU...
SON BUT
NETAIT AUTRE
QUE. DE. MET-
TRE FIN AUX
HOSTILITES...




EX-
TERMINER
TOUS LES

ELDIENS.

ET DE
L’ABSOLUE
IMPOSSIBI-
LITE DE LES

ETAIT
ABSOLUMENT
INTOLERABLE,
MEME POUR

Si TEL ETAIT
LEUR DESIR, iL
ETAIT MEME
RESOLU A LES
LAISSER...

IL ETAIT DONC
PARFAITEMENT
CONSCIENT DE
LA GRAVITE DES
CRIMES COMMIS
PAR LES SIENS...

L ETAIT
DETERMINE
A PAYER
LE PRIX DE
TOUTES
NOS ER-

VEXISTENCE RELRS,

DES TITANS,
DE TOUTE
EVIDENCE...
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CA SIGNIFIE QUE
LE ROLE DES MAHR
ET DU CLAN TEYBER EN
TANT QUE SAUVEURS
DE PHUMANITE N’AURAIT
ETE QUUNE VASTE MISE
EN SCENE ORCHESTREE

PAR LE ROI FRITZ
[

DRAIT DIRE
QUE, CONTRAI-
REMENT ANOS
CRAINTES, LILE
DU PARADIS N'A
EN FAIT JAMAIS
CONSTITUE UNE

MAIiS POUR-
QUOI NOUS
DEBALLER CA,
LA, MAINTE-
NANT
?

TANT QUE LE RO,
DERRIERE. LES MURS,
N’AIT EFFECTIVEMENT
AUCUNE INTENTION
DE SE LANCER A
LA CONQUETE
DU MONDE..




LE TITAN
ORIGINEL EST
TOMBE ENTRE | N

LES MAINS D'UN L (s ||| *
DANGEREUX NI " i)

INDIVIDU.

ET A
CAUSE
DE QUI LE
MONDE COURT
A NOUVEAU
UN IMMENSE
PERIL.

LES IDEAUX
PACIFISTES
DU ROI FRITZ.
ONT ETE MIS A
BAS PAR UNE
REVOLTE SUR-
VENUE SUR

L'ILE AU COURS
DES DERNIERES

UN HOMME
QUI N'ACCOR-
DE AUCUNE
VALEUR A
LA PAIX...
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EH BIEN, RIEN
NE PERMET
DE LAFFIRMER
CATEGORIQUE-
MENT, MAIS
CEST TRES
PLAUSIBLE,
EN EFFET.

MAIS LA
REGLE EST
DE TOUTJOURS
GARDER LEUR
ITINERAIRE SECRET
JUSQUA LA
DERNIERE
MINUTE...

D'AUTRES
PERSON-
NALITES iM-
PORTANTES
SERONT EGA-
LEMENT A
BORD DES
VOITURES.

NOUS
SOMMES BIEN
D’ACCORD
QUE. MON
DISCOURS EST
'OCCASION LA
PLUS PROPICE
POUR UNE
EVENTUELLE
ATTAQUE,
NEST-CE

CEST
LE SEUL
MOMENT
oU TOUS
LES HAUTS
DIRIGEANTS
DE L’ARMEE
SERONT
REUNIS EN
UN SEUL
ET MEME
ENDROIT.




LE CLAN
TEYBER NA
PAS PASSE
SE TOURNER
LES POUCES,
\VOUS SAVEZ.
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MAHR SEST
ATTIRE BIEN TROP
DHOSTILITE DE
PAR LE MONDE,
COMME VOUS
LE SAVEZ.

LAISSONS-LE
PASSER A L’OFFEN-
SIVE, ET TACHONS

ENSUITE DE TiRER LE
MEILLEUR PARTI DE
LA SITUATION.

SERAIT-
CE PAS
REGRET-
TABLE

SEULEMENT,
NOUS NE
PARVENONS
TOUTJOURS
PAS A LES
IDENTIFIER.

o

5

J’Al PRIS
TOUTES LES
DISPOSITIONS
POUR QUE. LE
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